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RESUME 
Les auteurs signalent en Afrique Centrale l'existence d'Onchocerca 
armillata Raillet et Henry, 1909 et d'Elaeophora poeli Vryburg, 1907, dans 
l'aorte du Buffle, Bubalus (Syncerus) caffer; de Cordophilus sagittatus 
Von Linstow, 1907, dans les cavités cardiaques de l'Elan de Derby 
(Taurotragus derbianus), l'aorte du Buffle et les veines coronaires du Guib 
(Tragelaphus scriptus); de Linguatuia nuttalli Sam.bon, 1922, dans l'appa-
reil circulatoire du Buffle, du Guib, du Waterbuck (Kobus defassa) et du 
Cob de Buffon (Adenota Kob). 
Le Cob de Buffon et le Guib sont des hôtes nouveaux pour Linguatula 
nuttalli et l'Elan de Derby pour Cordophilus sagittatus. 
C'est la première fois qu'E/aeophora poeli est rencontrée au nord de 
l'Equateur. 
Les auteurs redécrivent brièvement Cordophilus sagittatu~ et Lingua-
tula nutta/i. Ils donnent également des renseignements sur les lésions 
provoquées par les quatre espèces parasites qui, souvent, dans l'appareil 
circulatoire du Buffle, sont associées entre elles. 
Une vaste enquête destinée à mieux con-
naître la faune sauvage, son importance et ses 
maladies a été entreprise en Afrique centrale. 
La zone prospectée va cc grosso modo )) du 
lac Mamoun au Nord (Coordonnées l.B.A.H. 
21.10.B.b.) jusqu'au 5' parallèle au Sud, c'est-à-
dire jusqu'à la frontière du Zaïre et, d'Ouest en 
Est, couvre une vaste surface comprise entre 
le 19" et le 25• degré de longitude (carte n• I). 
De nombreux parasites, externes et internes, 
ont été recueillis chez divers animaux dont le 
Buffle (Bubalus (Syncerus) caffer, Sparrman). 
le Bubale (Alce/aphus /e/wel, Heuglin), le 
(*) I.E.M.V.T., Laboratoire de Farcha, B.P. no 433, 
Fort-Lamy, République du Tchad. 
(**) Laboratoire de Parasitologie, Ecole nationale 
vétérinaire, 2, quai Chauveau, 69 Lyon, France. 
Damalisque (Damaliscus korrigum, Ogilby), le 
Céphalophe (Sylvicapra grimmia, Linné), l'Ou-
rébi (Ourebia ourebi, Zimmermann), le Redun-
ca (Redunca redunca, Pallas), le Cab de Buffon 
(Adenota Kob, Erxleben), le Waterbuck (Kobus 
defassa, Rüppel), l'Hippotrague (Hippotragus 
equinus, Desmaret), !'Elan de Derby (Tauro-
tragus derbianus, Gray), le Guib ou Antilope 
harnachée (Tragelaphus scriptus, Pallas) et le 
Phacochère (Phacochoerus aethiopicus, Pallas). 
Une partie du matériel récolté a été remis 
au Laboratoire de Parasitologie de l'Ecole 
nationale vétérinaire de Lyon. Il s'est révélé, 
à l'examen, d'une extraordinaire richesse, ce 
qui a permis de mettre en évidence des espèces 
jusqu'alors à peu près inconnues en Afrique 
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Quatre d'entre elles, localisées à l'appareil 
circulatoire et souvent associées, méritent de 
retenir l'attention. Ce sont : 
- Cordophilus sagittatus Von Linstow, 1907; 
- Elaeophora poeli Vryburg, 1897; 
- Onchocerca armillata Railliet et Henry, 
1909; 
- Linguatula nuttalli Sambon, 1922. 
Les trois premières sont des Filaires appar-
tenant à la famille des Onchocercidae (sous-
famille des Onchocercinae), telle qu'elle a été 
définie par CHABAUD et ANDERSON, 1959 
(21). 
Linguatula nuttalli est un Pentastome, 
groupe intermédiaire entre les Annélidés et les 
Arthropodes, de l'ordre des Porocephalida, 
Famille des Linguatulidae [FAIN, 1961 (39); 




1.1. ONCHOCERCA ARMILLATA 
(RAILLIET ET HENRY, 1909) 
Hôtes : buffles adultes de 4 à 12 ans. 
Nombre d'animaux atteints : 6 sur 97, soit 
6,1 p. 100. 
Localisation : aorte postérieure. 
Lieux de récolte: 23.7.A.d. (*) (région de 
Yada-Ndamida); 23.6.C.d. (60 km au nord-est 
du village de Dji); 23.6.B.c. (Rivière Dji); 24.5. 
C.b. (Chinko). 
Plusieurs fragments, dont une extrémité 
antérieure de femelle, ont été isolés d'un nodule 
aortique non encore cakifié. L'aspect du 
N ématode et les quelques mensurations gui ont 
pu être effectuées (œsophage; position de la 
vulve) montrent bien qu'il s'agit d'Onchocerca 
armillata, telle qu'elle a été décrite par 
BERNARD et BAUCHE, 1912 (7); RAIL-
LIET et HENRY, 1912 (86), CABALLERO, 
1945 (17); CHABAUD et ROUSSELOT, 1956 
(22) et CHODNIK, 1957 (23), à partir 
d'exemplaires originaires d'Afrique et d'Asie. 
{*) Coordonnées I.B.A.H. 
L'onchocercose aortique du Buffle sauvage 
d'Afrique est connue depuis les observations 
de SANDGROUND, 1936 (92); 1938 (93), 
dans le nord de la province du Katanga (deux 
Buffles parasités sur les trois autopsiés). 
Récemment, l'Onchocerque a été revue -
toujours chez le même hôte - par SIKES, 
1969 (97) dans l'Est africain (Kenya et 
U ganda) : la totalité des animaux examinés (8) 
hébergeait le parasite. 
Onchocerca armillata est une espèce très 
répandue chez le bœuf (Bos taurus), le zébu 
(Bos indicus) et le Buffle domestique (Buba/us 
bubalis). On l'a signalée: 
- En Asie, surtout dans le sud-est du 
continent: Indochine [BERNARD et BAU-
CHE, 1912 (7); RAILLIET et HENRY, 
1912 (86); DROZDZ et MALCZEW-
SKI, 1967 (34)]; Malaisie [TUCK, 1908, 
(102); WHITWORTH, 1938 (110)]; Indoné-
sie [VRYBURG, cité par RAILLIET et HEN-
RY, 1912 (86)]; Thailande et Birmanie 
(SHIRLAV, 1939) (96); Ceylan (DISSANAI-
KE et JAYASARIYA, 1959) (32); Indes 
[BHALERAO, 1935 (8); VARMA, 1953 
(104); BHATIA, 1960 (10); PANDE et collab., 
1961 (80); PATNAIK, 1962 (82), MOHAN, 
1968 (67)]. 
- En Afrique. 
Egypte (RAILLIET, 1917) (84). 
Ouest Africain : Mauritanie (MOREL, 1959) 
(73); Dahomey, Guinée et Sénégal (MOREL, 
1959) (72); Mali (COMMES et DENA VEL-
LE, 1917) (27); Ghana [CHODNIK, 1957 
(23) et 1958 (24)]. 
Est Africain : Erythrée où 50 p. 100 des 
zébus sont touchés (GARZIA, 1939) (42); 
Kenya [DAUBNEY, 1946 (30); NELSON et 
Collab., 1962 (76); CLARKSON, 1964 (25)] 
avec un taux d'infestation de 2,1 p. 100 pour 
les animaux nés dans l'Ouest du territoire,; 
U ganda, notamment à Kampala, Entebbe, T eso 
et Karamoja [CARMICHAEL, 1942 (18); 
BELL, 1944 (5), BWANGAMOI, 1968 (16)]; 
Soudan, surtout dans les provinces de Wau, 
Rumbek et Nyala qui marquent la frontière 
avec la R.C.A. [MALEK, 1958 et 1959; 
MOSTAFA et collab., 1966 (74)] : plus de 
la moitié des animaux sacrifiés à l'abattoir 
sont porteurs d'Onchocerca armi//ata. 
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La maladie n'a pas été observée en Zambie, 
sauf sur les animaux d'importation (LE 
ROUX, 1957) (62). Elle existe au Ruanda-
Burundi (FAIN et collab., 1955) (38). 
En Afrique centrale, 35 à 18 p. J 00 des 
zébus sont parasités au Tchad [GRABER, 
1968 (44) et 1969 (43)] et dans le Nord du 
Cameroun (GRABER et collab., 1966) (47). 
En R.C.A., !'Onchocercose aortique est fré-
quente à l'abattoir de Bangui (environ un 
animal sur deux), ce qui est normal, puisque 
la plupart des animaux tués proviennent du 
Tchad. Dans l'Ouest du pays (Bouar, Carnot), 
le taux d'infestation paraît un peu moins élevé 
(GRABER et collab., 1969) (45), sans qu'il 
soit possible actuellement d'avancer des chif-
fres précis. Les statistiques manquent dans 
l'Est de la R.C.A. où le bétail est peu abondant. 
Les résultats d)enquêtes menées dans les 
provinces du Nord de l'Inde (MOHAN, 1968) 
(67) montre qu'Onchocerca armillata affecte 
le bœuf et le zébu (45 p. 100) de préférence 
au Buffle domestique. Le même phénomène 
est observé en R.C.A. chez Bubalus caffer. 
Outre les Bovinae, le Nématode, dans les 
zones de forte endémicité, est capable d'infester 
les petits ruminants, moutons et chèvres, 
notamment aux Indes [BHA TIA et SOOD, 
1959 (9); BHATIA, 1960 (10); SRIVASTATA 
et PANDE, 1964 (101)]: dans ce cas, il faut 
éviter de confondre Onchocerca armillata avec 
les formes jeunes de Spirocerca lupi qui se 
localisent parfois dans l'aorte de la chèvre et 
du bœuf [PANDE et collab., 1961 (80); 
DUPLESSIS et VERSTER, 1964 (35); SRI-
VASTATA et PANDE, 1964 (101)]. 
Le facteur cc âge n mérite également d'être 
pris en considération. Plusieurs observations 
prouvent que l'Onchocercose vasculaire est 
essentiellement une maladie des adultes : ainsi, 
PATNAIK, 1962 (82) constate que sur 
167 animaux de boucherie examinés à Orissa, 
165 d'entre eux hébergent le parasite, tandis 
que les veaux de 3 à 6 mois sont tous indem-
nes; en R.C.A., 2 p. 100 seulemeut des 
bouvillons de moins de deux ans sont atteints 
(GRABER et collab., 1969) (45), alors que, 
chez les adultes, le pourcentage est bien supé-
rieur. 
La symptomatologie n'a jamais fait l'objet 
de recherches précises : dans certains cas, 
lorsque le parasitisme est massif avec présence 
dans le sang de nombreuses microfilaires, des 
crises épileptiformes violentes peuvent se pro-
duire. Les animaux deviennent aveugles ou 
font de l'ophtalmie périodique (PATNATK, 
1962) (82). 
La périodicité des microfilaires est nocturne. 
Quant aux lésions) elles ont été décrites en 
détail à de nombreuses reprises [BERNARD 
et BAUCHE, 1912 (7); COMMES et DENA-
VELLE, 1917 (27); ARTIOLI, 1947 (3); 
CHODNIK, 1958 (24)]. Nous n'y reviendrons 
donc que brièvement. 
Onchocerca armillata siège généralement 
dans les parois de l'aorte postérieure (surtout 
la crosse) et de ]'aorte antérieure, mais il n'est 
pas rare, chez le Buffle sauvage, de la rencon-
trer dans les artères fémorales, iliaques, bra~ 
chiales ou coronaires (SIKES, 1969) (97). Elle 
occupe le tissu élastique de la tunique moyenne 
des artères qu'elle dissocie en provoquant une 
lésion inflammatoire de type hémorragique. La 
dégénérescence des fibres élastiques est de règle. 
A la face interne du vaisseau, on distingue 
des lignes sinueuses, plus ou moins saillantes 1 
gui correspondent aux trajets qu'effectue la 
Filaire dans la paroi artérielle. Elles sont 
grisâtres et tranchent fortement sur la blan-
cheur opaline de la tunique interne. Celle-ci 
est épaissie, plissée et œdématiée par endroit. 
Rugueuse au toucher, elle est couverte de 
petites granulations. En outre, on trouve sou-
vent des nodules de dimension variable, rem-
plis d'un magma verdâtre. 
A la face externe de l'aorte, adhérents à 
l'adventice, il existe d'autres nodules piriformes 
dans lesquels se loge l'extrémité antérieure de 
l'Onchocerque. 
Les lésions évoluent : le tissu élastique et 
les fibres musculaires de la média - surtout 
chez le bœuf et chez le zébu - se chargent 
peu à peu de particules calcaires et l'aorte 
devient alors dure et cassante. Par contre, chez 
le Buffle domestique, la calcification serait 
inexistante (BHA TIA, 1960) (10), ce qui ne 
paraît pas être le cas du Buffle sauvage de 
R.C.A. (trois lésions entièrement calcifiées sur 
six) ou de l'Est africain (SUŒS, 1969) (97). 
Ce schéma général subit un certain nombre de 
modifications qui sont fonction des espèces 
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animales et des régions où elles vivent : dans 
plusieurs pays (Mali, Tchad), la coexistence, 
chez le zébu, de lésions athéromateuses de 
l'aorte, de nodules externes et internes n·est 
pas rare~ en Indonésie, seuls sont visibles les 
nodules externes (RAILLIET, 1917) (84), En 
R,C,A,, !'Onchocercose du Buffle prend des 
aspects divers : nodules externes (un animal); 
simples épaississements de l'aorte postérieure 
avec trajets sinueux (cinq animaux). En 
Ouganda, SIKES, 1969 (97) observe le même 
type de lésions. Cependant, dans certains cas, 
elles sont particulièrement étendues et peuvent 
gagner d'autres artères, notamment les artères 
coronaires avec possibilité d'infarctus ou de 
rupture d'anévrisme, ce qui, de l'avis même de 
l'auteur, demande à être vérifié chez le Buffle 
africain. 
l.2. ELAEOPHORA POEL! 
(VRYBURG, 1897) 
Hôtes : Buffles adultes de 6 à 12 ans. 
Nombre d'animaux atteints: 10 sur 97, soit 
10,3 p. 100. 
Localisations : aorte antérieure et aorte 
postérieure. 
Origine: 23.7.A.d. (deux animaux); 23.6. 
B.c. et 23.6.C.d. - Région du Dji (deux ani-
maux); 21.9.B.d. - Vakaga (deux animaux); 
21.8.D.c. et 21.8.D.d. - Rivière Kapa (deux 
animaux); 20.7.C.b. - Bamingui (deux ani-
maux). 
En Afrique, Elaeophora poeli n'a été recueil-
lie que chez Bubalus (Syncerus) ca/fer, à l'ex-
clusion du zébu et du bœuf. Les lieux de 
récolte sont : 
Le Nord du Katanga : un animal sur 
trois [SANDGROUND, 1936 (92), 1938, 
(93). 
Le parc Elisabeth et le district de Kigezi 
en Ouganda, soit 00" 00' - 00" 45' S et 
29° 45' - 30° 05' E (DINNIK et collab., 1963) 
(31). 
- L'Est africain (Kenya et Ouganda) : deux 
animaux sur huit (S1KES, 1969) (97). 
C'est la première fois qu'Elaeophora poeli 
est signalée au Nord de l'Equateur, ce qui 
élargit singulièrement l'aire de répartition géo-
graphique de cette Filaire (*). 
Par contre, en Asie, le parasite est connu 
depuis la fin du siècle dernier. Il affecte le 
Buffle domestique, plus rarement le Bœuf ou 
le Zébu. La première description a été faite 
par VRYBURG à Sumatra. Par la suite, 
Elaeophora poeli a été retrouvée en Indochine 
[CAROUGEAU et MAROTEL, 1903 (20); 
BERNARD et BAUCHE, 1912 (7); RAIL-
LIET et HENRY, 1912 (86); DROZDZ et 
MALCZEWSKI, 1967 (34)], en Malaisie 
[FORD, 1902 (40); EUZEBY, 1956 (37); 
LANCASTER. 1958 (60)], en Thailande 
(LINSTOW, 1903) (63), en Indonésie (KRA-
NEVELD, 1939) (59), en Birmanie (SHIR-
LA W, 1939) (96) et aux Indes [BHALERAO, 
1935 (8); VARMA, 1953 (104)]. 
Les Elaeophora femelles dont le nombre 
varie de 2 - 5 (R.C.A. et Katanga) à 17 - 20 
(Indochine, Indonésie) sont implantées à la 
face interne de l'aorte antérieure et de l'aorte 
postérieure, jusqu'aux mésentériques. Elles 
détermînent plusieurs types de lésions : 
A. La formation de nodules coniques, en 
saillie de 12 à 15 mm, qui se prolongent en 
profondeur entre la tunique interne et la 
tunique moyenne de l'aorte. Leur surface, 
blanche, bosselée et mamelonnée, est constituée 
par l'endartère soulevée. En certaines occa-
sions, les nodules prennent une coloration 
brunâtre (pl. I, fig. 1). 
A la coupe, l'intérieur, cloisonné par des 
fibres élastiques, est rempli d'un magma 
caséeux gris-brun, friable où sont logées les 
Elaeophora mâles de petite taille (7 mm), les 
microfilaires et l'extrémité antérieure des femel-
les (5 à 15 mm) dont le reste du corps flotte 
dans la lumière du vaisseau. 
En général. il n'existe qu'une seule Filaire 
femelle par nodule. Cependant, on observe 
parfois deux parasites (cas du Buffle 105 -
Rivière Kapa). mais c'est exceptionnel. Entre 
les nodules, apparaissent des lésions d'athé-
rome de l'aorte avec plissement de l'endartère 
épaissie et rugueuse. 
( :,) A cette liste, il faut ajouter le Tchad où des 
exemplaires d'Elaeoplwra poeli ont été découverts en 




B. La lésion évolue progressivement. Le 
nodule est envahi de fibres conjonctives qui 
se chargent de particules calcaires. Les Elaeo-
phora mâles meurent et se calcifient. Finale-
ment, il ne reste plus qu'une plaque fibreuse 
à aspect cicatriciel. La partie externe de la 
Filaire femelle subit le même sort et donne 
naissance à des brides libres ou soudées à la 
paroi des vaisseaux (cas du Buffle 116 -
Rivière Kapa). 
C. Dans certaines circonstances, la femelle 
d'Elaeophora disparaît et le nodule se calcifie 
entièrement en prenant l'aspect d'un doigt 
blanc-grisâtre qui se délite facilement à la main 
(pl. I, fig. 3). 
D. La lésion primitive, totalement décapi-
tée, se creuse profondément. La tunique 
moyenne, refoulée, s'amincit avec dissociation 
des fibres. La cavité, ainsi délimitée, renferme 
une substance gélatineuse grisâtre (pl. I, fig. 2). 
Elle atteint, sans la perforer, la tunique externe 
de l'aorte. 
Les dommages causés par Elaeophora poeli 
ont des répercussions sur le cœur qui est dilaté 
et plus gros qu'il n'est à l'état normal (SIKES, 
1969) (97). 
Malgré cela, le parasite semble assez bien 
toléré par le Buffle domestique ou sauvage 
et on ne connaît pas actuellement de cas 
mortels, dûment contrôlés, d'Elaeophorose vas-
culaire. 
1.3. CORDOPHILUS SAGITTATUS 
(VON LINSTOW, 1907) 
Hôtes: 
Buffle (1 sur 97, soit 1 p. 100); 
Elan de Derby (1 sur 5); 
Guib ( deux sur trois). 
- Lieux de récolte : 
Buffle: 23.7.A.d. 
Elan: 23.7.C.d. 
Guib: 23.6.C.d. et 23.7.D.c. 
- Localisations : 
Buffle : aorte postérieure; 
Elan de Derby : oreillettes et ventricules 
du cœur droit et du cœur gauche; début 
de l'aorte postérieure; 
Guib : veines coronaires. 
- Nombre de parasites: 
Buffle : deux mâles; une femelle complète 
et une femelle, incomplète (extrémité pos-
térieure seulement); 
Elan de Derby : dix mâles complets et deux 
incomplets; 25 femelles et deux fragments; 
Guib : deux mâles et quatre femelles dont 
une incomplète. 
Cordophilus sagittatus qui est une espèce 
strictement africaine existe au nord de l'Equa-
teur. La description originale de Von Linstow 
concernait, en effet, une Filaire recueillie au 
Cameroun chez Tragelaphus scriptus. 
Toutefois, c'est au sud de l'Equateur que le 
parasite a été le plus souvent rencontré chez 
des Ruminants sauvages de la Famille des 
Bovidae (*) appartenant: 
- A la sous-famille des TRAGELAPHINAE 
• Tragelaphus scriptus (Pallas) ou Guib ou 
Antilope hanarchée ou Bushbuck en Afrique 
du Sud (Mc CULLY et collab., 1967) en 
Tanzanie (MôNNIG, 1926) (69), au Kenya 
(MONNIG, 1928) (70), en Zambie et en 
Rhodésie (ROTH et DALCHOW, 1967) (65), 
en Uganda [METTAM, 1932, (66); PUI.LAN 
et collab., 1971 (83); SACHS et SACHS, 1968 
(90)], au Malawi (TURNER, 1925 (103) et 
au Burundi (VUYLSTEKE, 1956 (107). 
• Tragelaphus angasi (Angas) ou Nyala au 
Zoulouland (ORTLEPP, 1961) (79). 
• Strepsiceros strepsiceros (Pallas) ou Grand 
Koudojl au Parc Kruger et au Transvaal 
[MONNIG, 1928 (70), 1933 (71); Mc CUL-
LY et collab., 1967 (65)], en Tanzanie 
(SACHS et SACHS, 1967 (90), en Zambie et 
en Rhodésie (ROTH et DALCHOW, 1967) 
(87). 
• Il est bon de rappeler que Taurotragus 
derbianus (Gray) fait aussi partie de la sous-
famille des Tragelaphinae. L'Eian de Derby 
représente en Afrique un hôte nouveau. 
- A la sous-famille des BOVINAE (**) 
• Bubalus (Syncerus) caffer (Sparrman) : 
c'est, au Sud du Sahara, la seconde fois que 
(*) D'après FRECHKOP, dans GRASSE, t. 17, 
fasc. 1. 
(**) Pour certains auteurs (in: Round, 1968) (88), 
la sous~famille des Bovinae comprendrait les genres 
Tragelaphusi Taurotragus et Sym:erus, ce qui expli~ 
querait mieux les affinités particulières de Cordophilus 
sagittatus pour ce groupe de ruminants. 
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Cordophilus sagittatus est mis en évidence chez 
le Buffle. La première observation est celle 
de Mc CULLY et collab.. 1967 (65) au 
Zoulouland. Le Nématode, sous fonne de 
fragments calcifiés, se trouvait dans la veine 
coronaire. 
• Bos taurus (Linné). L'infestation du bœuf 
domestique est rare et n'a été signalée qu!au 
Mozambique (MONNIG, 1926) (69) et au 
Swaziland (WALKER, 1971) (108). 
- A la sous-famille des Reduncinae 
Le seul cas connn est celui rapporté par 
ROUND (1968) (88) chez un Kobus sp. du 
Kenya. 
Les exemplaires recueillis en République 
Centrafricaine chez !'Elan de Derby, le Buffle 
et le Guib présentant quelques différences, il 
a paru utile de redécrire brièvement le parasite 
et de donner des renseignements sur les lésions 
qu'il détermine. 
1.3.1. Description 
Cordophilus sagittatus est un Onchocercinae 
dont le corps relativement épais s'amincit aux 
extrémités antérieure et postérieure, surtout 
chez le mâle. 
, Extérieurement, la cuticule est lisse. Cepen-
dant, en profondeur, apparaît une striation 
extrêmement fine qui diffère sensiblement de 
celle des autres Filaires vasculicoles des Bovi-
dae (pl. II, fig. 1, 2 et 3). 
Parfois - et c'est le cas pour tous les 
exemplaires du Buffle - on note, dans les 
deux sexes. sur la cuticule de la tête et de la 
queue, la présence de rugosités circulaires, plus 
ou mojns volumineuses, qui ressemblent à des 
ventouses (pl. III, fig. 1 et 2). Elles adhèrent 
fortement et les lavages répétés ne peuvent les 
éliminer. Par contre, après montage dans la 
gomme au chloral, elles disparaissent au bout 
de deux mois. 
Cette ornementation n'est pas toujours visi-
ble. Elle est totalement absente chez les 
Cordophilus de !'Elan de Derby. Chez le Guib, 
elle n'est visible que sur le quart du matériel 
éliminé, ce qui correspond à la description 
de TURNER, 1925 (103), alors que MONNIG, 
1926 (69) - toujours dans la même espèce -
n'en fait pas mention. 
La tête renflée et aplatie, porte une bouche 
circulaire dépourvue de lèvres, deux amphides 
et deux cercles de papilles difficiles à voir et 
- semble-t-il - passablement espacées. Sa 
largeur est de 48 - 63 µ chez le mâle et de 
56 - 76 f' chez la femelle. 
A la tête, succède un œsophage assez long 
qui comprend une partie antérieure musculaire 
et une partie postérieure glandulaire dont les 
dimensions figurent au tableau I. L'anneau 
nerveux est situé au milieu de r œsophage 
musculaire (pl. III, fig. 2). A proximité, se 
trouve une longue glande en forme de bouteille 
qui s'ouvre dans la région buccale. 
La femelle mesure 6 à 10,3 cm de long 
sur 0,6 à 1 mm de large. La vulve, dont la 
distance à l'extrémité antérieure varie de 1,4 à 
2,3 mm, est suivie d'un vagin muni d'un 
sphincter sigmoïde ou piriforme, à musculature 
puissante. L'ovojecteur, long et étroit, décrit 
une double boucle plus ou moins éloignée de 
l'ouverture vulvaire (pl. II, fig. 5). Les deux 
utérus se dirigent vers l'arrière et leurs circon-
volutions remplissent le corps du parasite. Les 
ovaires s'étendent du vagin à la queue. Celle-ci, 
mousse et arrondie, est beaucoup plus épaisse 
chez les Cordophilus de !'Elan de Derby que 
chez ceux du Buffle. L'anus, fortement musclé, 
est à 150 - 197 µ de l'extrémité postérieure. 
A sa jonction avec l'intestin, existe une glande 
granuleuse (pl. III, fig. 1). L'utérus renferme 
des œufs embryonnés à coque mince (30,4 -
33,2 µ sur 17 - 19 µ). Les microfilaires, dans 
les tissus de l'hôte (cœur notamment), sont 
dépourvues d'épines céphaliques et leur extré-
mité postérieure est pointue (pl. Ill, fig. 3). 
Le mâle est plus petit que la femelle 
(tableau n" I). La queue dont l'extrémité est 
obtuse s'enroule sur elle-même (trois à quatre 
tours de spires). Elle porte deux groupes de 
papilles sessiles, ainsi distribuées (pl. IV, 
fig. 1) : 
- En avant de l'anus, une paire de papilles 
latérales et une grosse papille impaire médiane; 
- En arrière, quatre paires dont la première 
est plaquée contre l'ouverture anale et la der-
nière à une certaine distance. Entre les deux, 
prennent place les deux autres paires, difficiles 
à voir. 
Cet arrangement, qui est celui indiqué par 
MONNIG, 1926 (69), se retrouve, en R.C.A., 
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chez les parasites du Guib et de !'Elan de 
Derby. En revanche, chez les Cordophilus du 
Buffle (pl. IV, fig. 2), si le groupe papillaire 
antérieur ne subit pas de modifications, le 
groupe postérieur semble réduit à une seule 
paire, disposition qui avait déjà été observée 
par TURNER, 1925 (103) au Malawi. 
Les spicules (tableau n° I) sont megaux. Le 
spicule droit - le plus court - évasé en 
avant, se termine en pointe mousse (pl. IV, 
fig. 3). Le spicule gauche (pl. V, fig. 1) se 
divise en deux : une partie proximale compre-
nant deux branches robustes et striées et, 
articulée à la première, une partie effilée qui 
a l'aspect d'un sabre. 
C'est ce que l'on observe chez les Cordophi-
lus mâles du Buffle. Ceux de !'Elan de Derby 
et du Guib ont l'extrémité du spicule gauche 
couverte d'une membrane flottante, transpa-
rente (pl. IV, fig. 1), ce qui est conforme aux 
descriptions de MONNIG, 1926 (69) et de 
TURNER, 1925 (103). 
Quelques points de détail séparent donc les 
Cordophilus du Buffle d'une part, de ceux de 
!'Elan de Derby et du Guib d'autre part : 
ornementation cuticulaire, agencement et nom-
bre de papilles anales, longueur des spicules 
et membrane du spicule gauche. Ces diffé-
rences minimes qui traduisent peut-être l'adap-
tation du parasite au Buffle ne donnent pas 
TABLEAU N° I 
Co~dophitus sagittatus - Dimensions comparées 
R.C.A. Malawi Ca111eroun Afrique du Sud 
Buffle Elan de Derby Guib Guib - Turner Guib - Von Diverses antilopes 1925 Linstow,1907 Mcinnig, 1926 
Longueur (en cm) 
Mâle 5,9 - 6,3 5,8 -7 5,2- 8,5 8,5 5, 7 
Femelle 6, 74+ ++ + 7,1 12,2+ 9,2+ + 6,5 -10,3 
8,1:; 7,5 
9,3 
Largeur (en mm) 
Mâle 0,6 - 0,63 0,62 - o,74 0,6 0, 70 0,66 o, 73 
Femelle 0,6 - o, 90 o,ss - l,CO 0,8 0,85 o, 79 1,20 
1,1 ' 
Oesophage du mâle 
(en mm) 
Musculaire 0,59 - 0,63 o,61 - o,68 0,60 0,60 
Glandulaire 2,11 - 2,70 2,50 - 2,90 0,62 2,30 2,3-
2,60 
Oesophage de la 
femelle (en rmn) 
Musculaire 0,51 0,61 - 0,68 0,5- 0,60 
Glandulaire 3,11 2,90 - 3,50 0,60 2,67 1,6-
2, 7 
' Spicules (en \.! ) 
Droit 140 - 152 157 - 166 160 170 390 200 
Gauche 323 - 345 402 - 456 376- 500 1300 500 
400 
Distance 
vulve-extrfmité 1,38 1,50 - 2,30 1,6- 1,60 li97 2, 10 
antfrieure(en mm) 2,20 
Distance anus-
extrémité 
postérieure (en µ ) 
Mâle 114 - ns 102 - no 100 115 
Femelle 151 - 168 173 180- 200 
197 
+ femelles mûres; ++ femelles immatures. 
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le droit, actuellement, de créer une nouvelle 
sous-espèce. Seule, l'étude d'un matériel plus 
abondant et plus diversifié permettra de tirer 
des conclusions définitives. 
1.3.2. Lésions 
Elles ont été soigneusement décrites par 
Mc CULLY et collab., 1967 (65) sur une 
vingtaine de Koudous du parc Kruger. La 
localisation élective de Cordophilus sagittatus 
est l'artère pulmonaire et ses collatérales. Mais. 
on peut le rencontrer ailleurs : 
- Dans les veines coronaires (Guib de 
R.C.A.). Il se forme alors dans l'épaisseur du 
myocarde, principalement au niveau du ventri-
cule gauche (PULLAN et collab, 1971) (83), 
un ou plusieurs nodules saillants, de la grosseur 
d'une noisette, qui ne doivent pas être confon-
dus avec des vésicules ladres renfermant 
Cysticercus bovis ou Cysticercus cameli. De 
tels kystes ont été signalés à plusieurs reprises 
chez le Bœuf, le Koudou et l' Antilope harna-
chée. 
Tout récemment (WALKER, 1971) (108), 
des lésions d'un type un peu différent ont été 
observées à Matsapa au Swaziland sur un 
certain nombre de bovins (0,41 p. 100 de 
l'ensemble des animaux abattus) originaires de 
zones voisines du parc Kruger où Cordophilus 
sagittatus est fréquent chez les Tragelaphinae. 
Dans ce C'lS, les lésions (fibrose du cœur avec 
dilatation des veines coronaires et granulomes 
parasitaires) peuvent en imposer également 
pour de la cysticercose. 
Dans le ventricule gauche (MbNNIG, 
1926) (69); 
Dans toutes les cavités cardiaques (Elan de 
Derby de R.C.A.); 
- Libre dans l'aorte postérieure (Buffle de 
R.C.A.); 
- Dans le péricarde (LINSTOW, 1907) (64). 
A l'autopsie, les Filaires, enroulées sur elles-
mêmes, sont étroitement enchevêtrées à l'inté-
rieur d'un volumineux caillot sanguin qui 
remplit, en les dilatant, les vaisseaux et le 
cœur. 
Les veines coronaires et l'artère pulmonaire 
présentent de nombreux (< anévrismes )>. L'en-
dothélium prolifère et prend l'aspect d'une 
serviette éponge. Là où il n'y a pas 
d\< anévrismes ))' les lésions sont celles d'une 
endartérite proliférante à villosités polypoïdes 
(Mc CULLY et collab., 1967) (65). 
La myocardite est fréquente chez les Trage-
laphinae. Dans les cas graves, le cœur change 
de structure : il devient spongieux, friable et 
œdématié. Le tissu cardiaque, dans certaines 
zones, se nécrose et cède la place à une multi-
tude d'alvéoles pleins d'exsudat. La coupe 
montre des lymphocytes, de nombreux éosi-
nophiles contenant des hématies, et des Micro-
filaires qui sont, sans doute, responsables de 
l'inflammation de l'organe (pl. V, fig. 2). 
Les lésions ressemblent (( grosso modo 1i à 
celles de la dirofilariose du chien, mais, chez 
les Antilopes, les manifestations secondaires de 
congestion, d'œdème ou d'hémorragie font 
défaut ou n'ont pas fait l'objet d'examens 
précis. Il est probable que les animaux les 
plus atteints, moins résistants, sont, en brousse, 
la proie de divers carnivores sauvages et que, 
de ce fait, l'évolution de la maladie est difficile 
à suivre dans sa totalité. 
Par analogie, Mc CULLY et collab., 1967 
(65) proposent qne cette filariose cardio-vascu-
laire des Bovidae sauvages soit désignée sous 
Je nom de « Cordophilose ». 
1.4. ASSOCIATION DE FILAIRES 
Chez Bubalus (Syncerus) caffer, les deux 
espèces principales, Elaeophora poeli et Oncho-
cerca armillata, sont assez souvent associées 
entre elles : un animal sur trois au Katanga 
(SANDGROUND, 1938) (93); deux animaux 
sur huit dans l'est africain (SIKES, 1969) (97). 
En R.C.A., la proportion est bien inférieure : 
deux Buffles sur les 16 parasités (Coordonnées 
23.7.A.d. et 23.6.C.d.). La diagnose différen-
tielle des deux types de lésions ne pose pas de 
problème majeur, sauf quand elles sont ancien-
nes, calcifiées et, en grande partie, cicatrisées. 
2. L!NGUATULA 
NUTTALLl 
203 nymphes de Linguatula nuttalli (1 à 
38 par animal) ont été découvertes dans 
l'appareil circulatoire de 22 des 97 Buffles 
(soit 22,7 p. 100) autopsiés dans l'Est de la 
-227 -
Retour au menu
R.C.A. (Coordonnées : 21.8.D.c., 21.8.D.d., 
21.9.B.d., 23.7.A.d., 23.6.A.d., 23.6.B.c., 24.5 
C.b. et 25.5.C.a. 
Dans 8 p. 100 des cas, Filaires et Linguatules 
se trouvaient associées entre elles (une Filaire 
et une Linguatule ou deux Filaires et une 
Linguatule). 
En outre, quelques larves en petit nombre 
(1 ou 2 par animal) ont été mises en évidence 
chez le Cob defassa (23.7.D.c.), le Cob de 
Buffon (23.7.C.d.) et !'Antilope harnachée 
(23.6.C.c.). Le pourcentage d'animaux atteints 
est peu élevé : un sur 13 pour le Cob defassa, 
un sur huit pour le Cob de Buffon et un sur 
trois pour le Guib. 
Linguatula nuttalli, espèce spécifiquement 
africaine, n'a été rencontrée qu'en de rares 
circonstances : 
- A l'état larvaire, dans le foie d'un 
Hippotrague abattu en 1962 à Goz-Togoula 
dans le Sud-est du Tchad (GRABER et collab, 
1964) (46) et, semble-t-il, en Tanzanie, dans 
l'organisme du Buffle et de diverses Antilopes 
(HAFFNER et collab, 1967) (48). 
- A l'état adulte, dans le pharynx d'un 
lion (Panthera leo) tué en 1913 dans la région 
de Magadi (rivière Kadjiado) à la frontière 
du Kenya et de la Tanzanie (SAMBON, 1922) 
(91). La Panthère (Panthera pardus) pourrait 
également héberger le parasite (HAFNER et 
collab., 1967) (91). 
L'étude des Pentastomes les plus nombreux, 
c'est-à-<lire ceux du Buffle et de l'Hippotrague, 
permettra de faire le point des connaissances 
actuelles concernant la linguatulose nymphale 
des ruminants, maladie encore mal connue en 
Afrique. 
2.1, Description 
Les larves de Linguatula nuttalli, parvenues 
au dernier stade de développement, sont 
allongées, linguiformes, avec une extrémité 
antérieure large et arrondie et une extrémité 
postérieure fendue (pl. V, fig. 3). 
Le corps, dont les dimensions sont données 
au tableau n'0 JI, s'é]argit à l'union du tiers 
moyen et du tiers antérieur. Il est formé 
d'anneaux, larges et aplatis, dont le nombre 
varie de 106 à 134 (117 en moyenne pour 
les exemplaires d'Hippotrague et 114 pour ceux 
de Buffle. Ils portent une rangée d'épines en 
« bec de plume ", hautes de 17 à 19 µ et 
situées près du bord postérieur. Un peu plus 
en avant, il existe une ligne de pores qui 
représentent l'ouverture des glandes multicel-
lulaires de la cuticule (pl. VI, fig. 2). La 
région antérieure, outre les papilles sensorielles, 
est pourvue d'une bouche quadrangulaire et de 
quatre crochets ou griffes, en forme d'arche, 
disposés en arc de cercle de part et d'autre 
de l'ouverture orale (pl. VI, fig. 1). 
La griffe est enfermée dans une sorte de 
poche dont elle fait saillie à la façon des 
griffes d'un chat, grâce aux muscles puissants 
dont elle est munie. 
Elle comprend (pl. VI, fig. 3 et 4) : 
Une partie distale libre, recourbée et acérée; 
Une b2se élargie qui en assure l'articulation; 
Une gouttière chitineuse ou Fulcrum sur 
laquelle joue la base. Elle reçoit l'insertion 
des faisceaux musculaires. 
A 90 - 180 µ de la courbure du crochet, se 
trouvent deux petites griffes longues de 55 à 
150 µ dont l'une à l'apparence d'un bec d'aigle; 
la seconde, pointue, est légèrement coudée. 
Ces « diplogriffes " (*) sont vraisemblablement 
destinées à remplacer les crochets. Griffes 
norma]es et griffes de remplacement se super-
posent donc d'une manière plus ou moins 
étroite. 
Chez Linguatula nutta/li, les crochets inter-
nes (**) sont, en général, un peu plus courts que 
les crochets externes (tableau n° II). 
Les caractères de la Linguatule du Buffle, 
de l'Hippotrague, du Guib et du Cob de Buffon 
sont bien ceux de Linguatula nuttalli, tels 
qu'ils figurent dans la description originale de 
SAMBON, 1922 (91) reprise par HEYMONS, 
1935 (53). 
Ce Penta.,;;tome est très proche d'une espèce 
sud-américaine, Linguatula recurvata (Diesing, 
1850) dont les adultes ont été recueillis dans le 
larynx d'un Félidé, le Jaguar (Panthera onca) 
et les formes nymphales dans le cœur du Pécari. 
Il en diffère, toutefois, par le nombre d'anneaux 
abdominaux : 100 en moyenne d'après HEY-
(*) Par analogie avec les Tardigrades. 




TABLEAU Y0 II 
Dimensions des nymphes de diverses Linguatula d'Afrique 
L i n g u a t u L a nuttalli Linguatula 
i1--nguatula 
Ml'l'ata muZ.-r.;iannuZ-ata 
Hippotrague Buffle Guib Cob de Buf:Ccn Chèvre 
(10 +) (69 +) (2 +) (2 +) (7) 
Longueur (en nun) 6,2-6,9 (6,74) 4,3-7 (5,71++) 7 ,2 5,9 - 6 4,4-5,7 (4,92++) 7 
Largeur maximale 1,5-1,88(1,67) 1,2-2 (1,6~) 1, 9 1,4 - 1,6 1,1-1,2 (1,18) (en mm) 
Nombre d'anneaux 111-134 (117) 106-13] (114) 116 115-121 84 - 92 (86) 186-230 
Longueur de la 180-220 (202) 170-240 (203) 210 190-220 queue (en mm) 
Crochets +++ 
Longueur totale 
externes 580-640 (616) 480-700 (624) 660-700 600-630 400-480 (423) 
internes 560-600 (585) Li40-660 (SLiO) 600-640 520-590 390-440 (Li09) 
Longueur de la 
partie libre 
recourbée 
externes 250-3.'iO (308) 290-340 (]20) 320 290-310 190-230 (~06) 
internes 260-330 (297) 260-340 (305) 290-300 270-300 170-220 (190) 
Griffes supplémen-
taires de rem?la- 55-1~2 (118) 63-150 (96,3) 120-150 60-112 40-140 (86) 
cernent (en µ ) 
+=nombre d'exemplaires examinés; ++ = les chiffres ''entre parenthèse" donnent les moyenr.es; 
+++=y compris les griffes de remplLlcemcnt. 
MONS, 1935 (53), 1939 (50) contre 114-117 
pour Linguatula nuttalli. 
En Afrique, il existe deux autres espèces 
de Linguatulidae : 
- Linguatula multiannulata (HAFFNER, 
SACHS et RACK, 1967) (48), qui vit dans 
les cavités nasales de la Hyène. Les formes 
nymphales ont été mises en évidence chez 1e 
Phacochère, Je Zèbre, le Buffle et diverses 
Antilopes (Impala, Gazelle de Grant, Gazelle 
de Thomson, Gnou, Bubale, Elan du Cap, 
Waterbuck et Dik-dik). Les anneaux abdomi-
naux sont au nombre de 186 - 230, ce qui 
permet de distinguer aisément Linguatula nut-
talli de Linguatula multiannulata qui, jusqu'à 
présent, n'a été vue qu'au parc de Serengeti 
en Tanzanie. 
- Linguatula serrata (Friilich, 1789) carac-
térisée par un nombre œanneaux qui ne 
dépasse pas 92 (tableau n" II) et par l'extrémité 
de la queue du parasite qui n'est pas fendue. 
L'adulte est un parasite des cavités nasales 
du Chien, du Loup, du Renard et, en Afrique, 
du Lycaon et du Chacal (HAFFNER et collab., 
1967) ( 48) : ce sont tous des Carnivores 
appartenant à la famille des Canidae. Les hôtes 
intermédiaires sont nombreux : Insectivores, 
Rongeurs, Ruminants domestiques et sauvages, 
Equidés, Porcins et l'Homme. 
C'est une espèce cosmopolite qui a été 
signalée à différentes reprises en Afrique du 
Nord, notamment au Maroc chez Je Bœuf 
(VELU, 1914) (106) et chez l'Homme (LE 
COROLLER et PIERRE, 1959) (61), au 
Tchad et au Soudan chez Je Zébu [BENNETT, 
1934 (6); GRABER et collab., 1964 (46)], en 
Afrique du Sud (ORTLEPP, 1934) (78) et en 
Egypte (KHALIL, 1970) (58) chez Je chien. 
Les autres observations concernent diverses 
Antilope : un Bubale et un Céphalophe 
(COBBOLD, 1861) et une Antilope harnachée 
au Malawi (SOUTHWELL, 1934). Il s'agirait 
plutôt, d'après certains auteurs [HEYMONS, 
1935 (53), 1939 (50), 1940 (52); FAIN, 1961 
(39)] de Linguatu/a nuttalli. 
Ces dernières années, une enquête menée 
au parc national Kruger [YOUNG et V AN 
DEN HEEVER, 1961; BASSON et collab., 
1971 (4)] a permis de constater qu'un grand 
nombre de Buffles (64,2 p. 100 des adultes 
et 61,5 p. 100 des jeunes), de Gnous et de 
Koudous étaient porteurs de Linguatules lar-
vaires. Bien que l'infestation de deux Chiens, 
à partir de larves vivantes recueillies dans 
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l'organisme d'un Gnou, soit demeurée négative, 
les auteurs pensent néanmoins qu'il s'agit bien 
de Linguatula serrata dont l'hôte définitif serait, 
dans ce cas, le lion. 
Malgré cela, on est de plus en plus enclin, 
aujourd'hui, à admettre (HAFFNER et collab., 
1967) (48) une certaine spécificité d'hôtes: 
Linguatu[a serrata serait, à l'état adulte, un 
parasite des Canidae, Linguatula recurvata et 
Linguatula nuttalli affecteraient les Felidae et 
Linguatula multiannulata les Hyaenidae. Le 
passage d'une famille à l'autre paraît difficile : 
c'est le cas de Linguatula serrata, parasite habi-
tuel du chien, qui peut évoluer, à l'état larvaire, 
dans les cavités nasales du chat, mais qui est 
expulsée au bout de 9 jours, sans développe-
ment ultérieur (HOBMAIER et HOBMAIER, 
1940) (54). 
2.2. Localisation et lésions 
2.2.1. Le cycle évolutif des Linguatula est 
connu depuis le siècle dernier. On sait (BOCH 
et SUPPERER, 1971) (11) que, chez les 
Carnivores, les œufs pondus par les femelles 
adultes localisées dans les voies nasales sont 
éliminés dans le jetage ou, mieux, dans les 
fèces (ENIGK et DüWEL, 1957) (36). 
Sur le sol ou dans l'herbe, ils sont absorbés 
par un hôte intermédiaire. Parvenus dans 
l'intestin de ce]ui-ci, ils éclosent en donnant 
des larves primaires qui possèdent quatre griffes 
et un appareil de pénétration, ce qni les rend 
capables de traverser la paroi intestinale. Les 
larves tombent dans la circulation sanguine 
ou lymphatique et sont ainsi dispersées dans 
différents organes où elles s'enkystent en for-
mant de petits nodules. Elles y demeurent 
environ sept mois et subissent plusieurs mues. 
La dernière (qui est la neuvième) donne nais-
sance à des larves infestantes, encore appelées 
c< larves terminales )) ou (< larves térébrantes 
(BOCH et SUPPERER, 1971) (11), qui ont 
été décrites au paragraphe précédent. Au bout 
de un à trois mois, e11es rompent l'enveloppe 
du kyste, s'en échappent et gagnent la cavité 
thoracique ou la cavité abdominale où elles 
circulent librement. Les larves qui restent dans 
les nodules se calcifient et meurent. 
Cette dernière migration a été mise en doute 
par HOBMAIER et HOBMAIER, 1940 (54). 
Pour eux, les larves de Linguatules ne sortent 
de leurs nodules qu'après la mort de l'hôte. 
Actuellement, les opinions sont plus nuancées : 
HAFFNER et collab., 1967 (48), qui ont 
étudié de nombreux cas de linguatulose nym-
phale au parc de Serengeti pensent que le 
phénomène d'auto-libération des larves infes-
tantes se produit, dans certains cas, avant la 
mort de l'animal qui les héberge. 
C'est en ingérant les viscères des ruminants 
parasités que ]es Carnivores se contaminent. 
Les larves, après une dernière mue, passent 
dans ]es voies nasales où elles deviennent 
adultes. 
Ce cycle évolutif s'applique à Linguatula 
serrata, à Linguatula multiannulata et -
vraisemblablement - à Linguatula nuttalli. 
2.2.2. Les localisations les plus classiques sont 
par ordre d'importance : 
----- les ganglions mésentériques. Les auteurs 
sont unanimes à reconnaître sa fréquence chez 
le Bœuf, le Buffle domestique, le mouton et 
la chèvre [CARNEVALLINI, 1931 (19); 
BOGDASCHEN, 1931 (12); IWANOFF, 1933 
(55), 1936 (56) et 1937 (57); BOI, 1937 (13); 
SINCLAIR, 1954 (98)], ainsi que chez plu-
sieurs ruminants sauvages (HAFFNER et 
collab., 1967) (48). Extérieurement, la consis-
tance et la forme des ganglions demeurent 
normales, mais, à l'intérieur, apparaissent en 
périphérie de petits nodules gris-vert, de la 
grosseur d'une tête d'épingle et dont le centre 
est occupé par le parasite, La capsule qui les 
entoure est constituée de cellules épithéliales 
et de quelques fibroblastes. 
Après migration de la Linguatula, le nodule 
se comble peu à peu et subit la dégénérescence 
caséo-calc-aire. Un gram.me de ganglion ren-
ferme jusqu'à 60 larves vivantes (IWANOFF, 
1937) (57). 
- le foie (SLAIS, 1963) (99) chez le Bœuf, 
le Zébu, Je Buffle sauvage et diverses Antilopes 
(HAFFNER et col!ab., 1967) (48). Souvent, 
les lésions font complètement défaut. Quand 
elles existent, on observe des foyers de nécrose 
du parenchyme hépatique et l'ulcération de la 
capsule de Glisson avec formation de brides 
fibreuses (YOUNG et V AN DEN HEEVER, 
1969) (111). Les Linguatules sont rarement 




- le rein [BOI, 1937 (13); HAFFNER 
et collab., 1967 (48)]. 
- le poumon, couvert de nodules de la 
grosseur d'un grain de mil (PANEBIANCO, 
1957) (81), pleins ou vides : dans ce cas, 
l'organe est constellé de petits orifices, exacte-
ment comme s'il avait reçu une volée de plombs 
de chasse de petit calibre (MOUSSU, 1910) 
(75). 
- l'intestin, localisation mentionnée à plu-
sieurs reprises chez le Bœuf [VELU, 1914 
(106); SAVOV, 1959 (94)], le Buffle sauvage 
(HAFFNER et collab., 1967) (48), le mouton 
(BROBERG et collab., 1964) (15) et la chèvre 
[SCHMIDT et POHLMAN, 1935 (95); DA-
NAILOV, 1959 (29)]. 
Les dernières portions de l'intestin grêle et 
le crecum présentent, là encore, des nodules 
de 2 à 4 mm de diamètre, semblables à ceux 
que l'on rencontre dans les ganglions ou le 
poumon. Placés sous le péritoine, ils ont l'aspect 
de taches hémorragiques, roses du côté de la 
séreuse et blancs du côté de la muqueuse. Par 
transparence, à la lumière, on peut apercevoir 
le parasite qui y est enfermé. 
Ces granulations grossissent peu à peu et 
s'abcèdent en prenant une coloration blan-
châtre, pour finalement s'ouvrir dans le tube 
digestif, en libérant la larve qui laisse derrière 
elle un petit pertuis. Les abcès occupent la 
sous-muqueuse et la muqueuse. 
La 1inguatulose intestinale ressemble. tout 
au moins à la phase de début, à l'œsopha~osto-
mose nodulaire bovine avec laquelle elle ne 
doit pas être confondue : l'écrasement d'un 
nodule entre lame et lamelle permet de mettre 
en évidence, dans le premier cas. une Lingua-
tule et, dans le second, une larve L, de 
Bosicola radiatum. 
- le péritoine (SCHMIDT et POHLMAN. 
1935) (95). 
2.2.3. Les autres localisations sont beaucoup 
plus rares : 
- le cœur. Elle a été observée en Italie 
par BOTTI et collab., (1957) (14) dans la 
région de Rimini-Ravenne. Les nodules, de la 
grosseur d'une noisette, siègent sous l'endo-
carde. Ils sont entourés d'une capsule fibreuse 
et sont remplis d'une masse nécrosée au milieu 
de laquelle on devine des fragments de Lingua-
tules en cours de dégénérescence. 
- le système circulatoire sanguin. HAFF-
NER et collab., 1967 (48), YOUNG et VAN 
DEN HEEVER, 1969 (111) ont découvert 
un grand nombre de Linguatules larvaires libres 
dans le cœur droit et l'aorte du Buffle, ainsi 
que dans la veine sus-hépatique d'un Dama-
lisque. 
La totalité des Linguatula nuttalli recueillis 
en R.C.A. chez Bubalus caffer, Adenota Kob, 
Cabus defassa et Tragelaphus scriptus l'ont 
été dans l'appareil circulatoire. 
Chez le Buffle (*), la répartition est la 
suivante : 
• Artères 
Aorte : deux Buffles et neuf Linguatules; 
Tronc cœliaque : huit Buffles et 56 Lin-
guatules; 
Artère hépatique : trois Buffles et 13 Lin-
guatules. 
• Veines 
Veines porte et sus-hépatique: deux Buffles 
et deux Linguatules. 
• Artères et veines 
Aorte postérieure et veine cave postérieure : 
un Buffle et 23 Linguatules; 
Artère hépatique et ventricule droit : un Buf-
fle et 16 Linguatules. 
Les parasites ont été mesurés en divers 
points de l'appareil circulatoire. Leur longueur 
est, en moyenne, de 5.50 à 5.54 mm dans la 
veine porte, le ventricule droit, l'aorte et le 
tronc cœliague. Dans l'artère hépatique, la taille 
augmente sensiblement (6,22 mm). Par com-
paraison, la longueur des Linguatules d'Hip-
potrague, sous la capsule de Glisson, est, en 
moyenne, de 6,74 mm. 
On peut donc penser : 
- Que chez le Buffle, la localisation de 
Linguatula nuttalli aux cavités cardiaques, aux 
artères et aux veines n'est pas exceptionnelle : 
elle est de même, dans cette espèce, relative-
ment fréquente, 
- Que les Pentastomes semblent capables, 
dans les vaisseaux, d'atteindre le dernier et 
le plus grand stade larvaire, phénomène remar-




quable qui avait déjà été souligné par HAFF-
NER et collab., (1967) (48). 
- Que la croissance du parasite ne paraît 
pas achevée : sa taille augmente progressive-
ment, au fur et à mesure qu'il gagne les artères 
alimentant les organes postdiaphragmatiques. 
2.3. Rôle pathogène 
Il est encore discuté. Beaucoup d'auteurs 
considèrent les larves de Linguatules comme 
parfaitement inoffensives chez les ruminants 
[HEYMONS, 1935 (53); FÜLLEBORN, 
1939; IWANOFF, 1933 (55)]. 
Cependant, si l'infestation est massive, des 
accidents mortels sont susceptibles de se pro-
duire. Ils se traduisent par un amaigris-
sement progressif, de !'inappétence, de l'anémie 
et des œdèmes. Les localisations intestinales 
sont accompagnées d'entérite hémorragique 
[VELU, 1914 (106); DANAILOV, 1959 
(29); SAVOY, 1959 (94)]. 
La mortalité varie considérablement d'une 
espèce à l'autre et d'un pays à l'autre : de 
0,6 p. 100 chez le Bœuf en Bulgarie (SA VOV, 
1959) (94) à 10 p. 100 chez le mouton en 
Iran (BROBERG et collab., 1964) (15). 
2.4. Traitement 
Quand on parvient à poser le diagnostic 
de linguatulose nymphale, le traitement con-
siste à administrer par la voie sous-cutanée du 
N eguvon à la dose de 40 mg/kg. De bons 
résultats ont été obtenus par DANAILOV 
(1959) (29) chez des chèvres. 
CONCLUSIONS 
Dans l'est de la République Centrafricaine, 
entre 5 et 10° de latitude nord et 19 et 25° 
de longitude est, les auteurs signalent l'existence 
de quatre espèces parasites de l'appareil cir-
culatoire des Bovidae sauvages dont les trois 
premières sont des Filaires de la sous-famille 
des Onchocercinae et la quatrième, un Pentas-
tome de la famille des Linguatu/idae. Ce sont : 
l. Onchocerca armillata (RAILLIET et 
HENRY, 1909) dans l'aorte du Buffle Bubalus 
(Syncerus) caffer. C'est, en Afrique centrale, 
un parasite banal du Zébu et du Bœuf. 
2. Elaeophora poeli (VRYBURG, 1897) 
dans l'aorte du même animal. C'est la première 
fois que cette espèce est découverte au nord 
de l'Equateur. En Afrique, elle ne semble pas 
affecter les autres Bovidae. 
3. Cordophilus sagittatus (VON LINS-
TOW, 1907) dans l'aorte du Buffle, les veines 
coronaires du Guib et les cavités cardiaques 
de !'Elan de Derby qui représente un hôte 
nouveau. Les exemplaires du Buffle, intacts 
pour la plupart, diffèrent par certains détails 
morphologiques de ceux de !'Elan et du Guib, 
détails, cependant, trop minimes pour justifier 
la création d'une nouvelle sous-espèce. 
4. Linguatula nuttalli (SAMEON, 1922) 
dont les nymphes ont été trouvées dans les 
artères et les veines du Buffle, du Cob de 
Buffon, du Guib et du Cob defassa. Le Cob 
de Buffon et le Guib sont des hôtes nouveaux. 
Le parasite est redécrit et il est comparé avec 
les deux autres espèces de Linguatula existant 
en Afrique (Linguatula serrata et Linguatula 
multiannulata). 
Les auteurs donnent également quelques 
renseignements sur les lésions que provoquent 
les Filaires et les Linguatules. Ils insistent sur 
la nécessité de visiter soigneusement le cœur, 
les artères et les veines des ruminants autopsiés, 
qu'ils soient domestiques ou sauvages. Ils 
attirent l'attention sur le fait que la diagnose 
différentielle est souvent difficile, notamment 
entre la cordophilose et la cysticercose car-
diaque et entre la !inguatulose intestinale et 
]'œsophagostomose nodulaire bovine. 
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Lésions d'élaéophorose aortique de Bubalus (Syncerw.J Ca/fer. 
Fig. 2. - Lésion cavitaire. 
- 233 -
Fig. 1. - Nodules classiques 
sur la par01 de l'aorte. 
Fig. 3. - Lésion calcifiée 
en forme de doigt. 
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Planche II. 
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Fi.g. 1. - Cuticule d'Elaeophora poe/i, 
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Fig. 3. ~ Cuticule de Cordophilus .sagittatus. 
Fig. 5 
Fig 2 
20 µ 1 
Fig. 2. - Cuticule d'Onchocerca armillata. 
100µ 
Fig. 4 
Fig. 4. - Cordophilu.s sagittatus. 
Extrémité céphalique. Vue apicale. 
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Fig. 1. - Extrémité postérieure d'une femelle 
de Cordophilus sagittatlls du buffle. 
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d'un mâle de Cordophilus sagitJatus. 
a) Rugosités cuticulaires. 
h) Anneau nerveux. 
c) Glande. 
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Fig. 2. - Extrémité postérieure du mâle. Cordophilus sagittatus du buffle. 
Noter la présence de rugosités cuticulaires, rabsence de membrane sur le spicule gauche 




Fig. 3. - Spicule droit 
du mâle de Cordophilus rngittatus 
(Elan de Derby). 
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Spicule gauche 
de Cordophilus sagittatus (buffle). 
Planche V. 
Fig. 2 - Lésions de Cordophilose cardiaque 
(Elan de Derby). 




Fig. 1. - Extrémité antérieure de Linguatulo. ,1111tafli. 
,, 
i /(~ - - - - - --- -- - d 
1: 
'20 
... -.~ : ' 
100 µ 
Fig. 3. - Griffe externe. Détails. 
a) Fulcrum. 
b) Partie libre recourbée. 
c) Partie basale. 
d) Griffes supplémentaires. 
Fig. 2. - Anneaux. Pores et épines. 
100µ 
Fig. 4. - Griffe interne. Détails 
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Fig 5. - Griffes supplémentaires 










Parasites of the Central Africa discovered in the cardiovascular system 
of the African Buffalo (Bubalus (Syncerus) caffer, Sparrman, 1779) 
and of several antelopes 
The authors, in the Central Africa point out the presence of 
Onchocerca armillata Railliet et Henry, 1909 and Elaeophora poeli Vry-
burg, 1897 in the aorta of Bubalus (Syncerus) caffer, the African Buffalo; 
of Cordophilus sagittatus Von Linstow, 1907 in the heart chambers of 
Taurotragus derbianus, coronary veins of Bushbuck and aorta of Buffalo; 
Linguatula nuttalli Sambon, 1922 in the cardiovascular system of Buffalo, 
Waterbuck, Bushbuck and Adenota Kob. 
For Cordophilus sagittatus, Taurotragus derbianus is a new host and, 
for Linguatula nuttalli, Bushbuck and Adenota kob. 
Elaeophora poeli is mentionned for the first time to the North of the 
Equator. 
The authors describe again Cordophilus sagittatus and Linguatula 
nuttafli and give some informations on the lesions caused by the four 
species, often associated in Buffaloes, 
RESUMEN 
Par3sitos recogidos en Africa Central en el aparato circulatorio del bûfalo 
(Bubalus (syncerus) caffer, Sparrman, 1779) y de varios antilopes 
En Africa Central, los autores sefialan la existencia de Onchocerca 
armillata Railliet y Henry, 1909 y de Elaeophora poeli Vryburg, 1907 en 
la aorta del bllfalo, Bubalus (syncerus) caffer; de Cordophil1~s sagittatus 
Von Linstow, 1907, en las cavidades cardiacas del alce de Derby (Tauro-
tragus derbianus), la aorta del bllfalo y Jas verras coronarias de Trage-
faphus scriptus; de Linguatula nuttalli, Sambon, 1922, en el aparato 
circulatorio del bufalo, de Tragelaphus scriptus, de Kobus defassa y de 
A denota Kob. 
El ûltirno y Tragelaphus scriptus son huespedes nuevos para Lingua-
tula nuttafli y el alce de Derby para Cordophilus sagittatus. 
La primera vez es cuando se encuentra ElaeopJwra poeli en el norte 
del ecuador. 
Los autores describen de nuevo brevemente Cordophilus sagittatus y 
Lingu.atula nuttaili. Dan tamb1en informacione-; sobre las lesiones provo-
cadas por las cuatro especies parâsitas que, a menudo en el aparato 
circulatorio del bûfalo, estan asociadas entre ell~s. 
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